
La classe de découverte: un enjeu démocratique et sociale

Fruit d'un long travail de la part de l'enseignant désireux de faire vivre à 
sa classe cette expérience, la classe de découverte est un moment majeur 
dans l'année scolaire et l'éducation des enfants. Au delà de l'objectif de 
connaissance autours du thème du séjour il constitue une occasion solide 
d'expérimenter la citoyenneté et un atout majeur pour constituer le "groupe 
classe" dont dépend finalement la qualité des apprentissages. En s'inscrivant 
d'emblée dans le cadre de l'Education Nationale, ce temps devrait répondre 
aux mêmes enjeux démocratiques et recevoir les moyens d'être proposé à tous
ne répétant pas ainsi les inégalités qui impregnent déjà les différents 
établissements scolaires.

Le "groupe classe": un enjeu essentiel pour l'apprentissage

Comme le montre de nombreuses études, apprendre n'est pas soumis 
qu'à la simple notion d'effort, encore moins d'intelligence. Les enseignants ne 
sont pas des ouvriers chargés d'imprimer manuellement des programmes 
scolaires dans le cerveau de chaque enfant. Bien que l'enfant découvre le 
monde qui l'entoure à chaque instant cette découverte peut avoir des effets 
très différents selon les conditions et le sens qui lui ait mis. Parfois cette 
découverte est une bonne nouvelle: c'est la curiosité, le plaisir d'apprendre, de 
comprendre et par là même de se comprendre. Parfois ce qui est découvert ne 
renvoie qu'à l'échec et l'insécurité, l'incapacité d'être "suffisant "dans ce 
monde où certain réussissent mieux que d'autres. 
En effet, comme le montre bien les travaux, par exemple, de Stanislas 
Dehaene sur l'apprentissage, l'attention, l'engagement actif de l'enfant, la 
possibilité de revenir rapidement sur ses erreurs sont des moteurs essentiels 
du processus cognitif de l'apprentissage. De même, les neurosciences 
affectives ont largement démontré l'influence capitale des émotions et du 
stress pour l'encodage des informations et la mise en place du processus 
d'apprentissage. Ces émotions peuvent soutenir ou au contraire complètement 
empêcher les processus cités plus haut. Dès lors il est évident que 
l'apprentissage tel qu'attendu par des résultats concrets par les programmes 
scolaires n'arrive que dans un second temps et n'est possible qu'à condition de 
se passer dans un environnement et une ambiance qui le permet. Les causes 
pouvant empêcher, au sein du groupe et au sein de chacun des élèves, la mise 
en place des bonnes conditions  sont bien sûr multiples et à de multiples 
échelles.
Là, la classe de découverte, ne serait-ce qu'en plaçant la découverte en son 
coeur, apporte une première réponse non négligeable. Avant même d'être la 
découverte de quelque chose il s'agit déjà de l'aventure, "partir à la 
découverte", quitter son cadre et ses habitudes et plonger vers l'inconnu. Entre
crainte et enthousiasme cette, pour beaucoup, première expérience éloignée 
du cadre familiale mais avec la présence rassurante de l'enseignant.e constitue
un changement d'environnement qui à lui seul peut bouleverser complètement
la disponibilité à l'apprentissage, surtout quand on quitte un environnement un 
peu trop prenant affectivement. Loin des parents, des frères et soeurs, de 
l'ambiance du milieux de vie et ainsi tous logés à la même enseigne chacun a 
la possibilité de se retrouver et de se rendre disponible pour cette fameuse 
aventure. A chaque séjour, les enseignants.es témoignent de redécouvrir la 
personnalité d'un enfant, son énergie, son potentiel. De même, les rapports 



entre les élèves peuvent grandement s'en trouver changés tant par ces 
personnalités qui peuvent "se révéler" que par la richesse des situations 
auxquelles pourraient s'exposer le jugement des uns et des autres. Le premier 
de la classe n'est pas forcément le meilleur en cirque et le dernier de la classe 
n'est pas forcément celui qui a le plus besoin d'aide au quotidien. Le "groupe 
classe" et son ambiance peuvent ainsi en être fortement amélioré ouvrant ainsi
la voie à la collaboration et à un climat sécure pour chacun.
De même, par la nécessaire mobilisation du corps, l'investissement plein du 
thème et du quotidien, souvent le contact avec la nature c'est bien la curiosité 
qui peut revenir. Outre le seul thème accolé au séjours la découverte est 
partout dans cet environnement nouveau et partagé. En découvrant comment 
les autres vivent et réagissent, au sein de la classe et à l'extérieur, c'est 
l'horizon du monde qui s'ouvre et ce qui était figé dans l'habitude s'interroge. 
Bien évidemment la fameuse attention n'a pas besoin d'être difficilement 
captée puisqu'elle est d'emblée construite avec l'expérience.  

Ainsi, partir "à la découverte" mobilise les affects forts de l'aventure, c'est une 
expérience commune qui imprègne la vie et l'histoire de la classe avant, 
pendant et après le séjour.

L'animateur: un acteur plein de ressources 

Vous l'aurez compris un élément clé de la classe de découverte est bien 
évidemment le partage de la vie quotidienne dans un environnement nouveau 
pour tous. Loin d'être une simple juxtaposition des habitudes de chacun elle est
un exercice passionnant et délicat dont l'élaboration s'incarne en un rôle: celui 
des animateurs. Ce nouveaux cadre entre école et famille, entre apprentissage 
formel et déroulement du quotidien; cet entre deux qui peut peut-être 
angoissé, l'animateur va pouvoir y puiser une ressource essentielle pour 
l'épanouissement des enfants. Qu'est-ce qu'un animateur? Ni enseignant, ni 
parent, ni frère ou soeur, ni "pote", l'animateur n'a aucun contrat de base avec 
l'enfant ni aucune autorité instituée socialement. Il n'est qu'un adulte face à 
l'enfant et la situation pourrait se résumer ainsi:  j'ai été un enfant, tu es un 
futur adulte , nous sommes tous deux des personnes et ma seule 
responsabilité initiale vis à vis de toi est la sécurité dont tes parents et ton 
enseignant.e m'ont donné la charge. La réalité est que je dois m'occuper de toi 
et des autres dans un cadre définissant, pour toi comme pour moi, des limites 
et des possibles.Loin d'être un rapport froid et distant c'est en fait un rapport 
serein et logique auquel les enfants sont très sensibles et qui, dégagé d'un bon 
nombre d'enjeux sociaux liés aux positions de parents ou d'enseignants, 
impose une toute autre définition de l'autorité. Dans l'incapacité d'imposer et 
de dominer la seule solution revient à co-construire la solution : du côté de 
l'enfant c'est ne pas la subir, du côté de l'adulte c'est ne pas avoir à sortir de 
son chapeau une solution toute faite dont il a, seul, la responsabilité de la 
justesse. 
L'intérêt de cette position d'animateur est qu'elle peut être "vierge" des 
rapports à l'Adulte qu'à pu construire l'enfant au cours de sa jeune vie. Rendu 
disponible par sa rencontre délimitée dans le temps avec l'enfant il peut 
proposer une attention naïve et ainsi répondre d'une façon inédite au 
comportement de l'enfant. Cet espace-temps particulier de la classe de 
découverte permet un retour immédiat sur son comportement sans que celui-ci



soit lié à un lien affectif particulier(famille) ou un passé/avenir sans 
discontinuité (parcours scolaire). Concrètement l'enfant est rendu "maître" de 
sa façon de vivre sa classe de découverte car l'animateur n'est là que comme 
garant de la sécurité physique, morale et affective de chacun dans un cadre 
dont l'enfant a tout à tirer. De fait l'autorité ne peut s'échafauder que sur un 
rapport logique et s'ancrer dans une continuité humaine où enfant et adulte ne 
sont pas deux catégories formellement séparées. Etre ainsi référent de 
l'alimentation, des nuits, de l'hygiène, des relations saines entre les enfants, la 
gestion de émotions va puiser dans l'expérience d'avoir été un enfant soi 
même. D'ailleurs plus que jamais l'exemplarité, par cette presque position de 
pair (et également de "presque parent" et de "presque professeur"), est un 
facteur essentiel et très efficace. 
Ainsi cette position entre-deux permet à l'animateur de prendre une place 
particulière dans la constellation d'adultes qu'a pu rencontré l'enfant et ré-
interrogé ainsi sa propre position face à l'adulte.
De plus ce métier va évidemment puiser ses ressources dans l'imaginaire et la 
joie, deux éléments essentiels au développement des capacités cognitives. 
Animer, "donner de la vie" est une garantie de capter différemment l'attention, 
de transmettre les choses par des outils aussi puissant que l'art ou le jeu. Dans 
l'art comme dans le jeu l'investissement dans le réel prend une tournure bien 
particulière et en permet une appréhension autrement pertinente. Je renvoi 
ceux que cela intéresse notamment aux travaux de D. Winnicott et autres 
chercheurs de la question.

La démocratie en vrai c'est encore mieux!

Partager le quotidien autours d'une figure qui n'est pas dépositaire d'une 
autorité "parachutée" et par la volonté de ceux qui la partage: ne toucherions-
nous pas là à la démocratie? Bien qu'évidemment soumis à la loi française elle 
même répondant  à l'enjeu premier d'assurer la sécurité (la "survie") de tous il 
n'existe pas ici à priori de règlement précis qui ordonnerait des règles à ce 
vivre ensemble, ni de police pour les faire respecter par la répression. Il faut 
donc, dès la première journée du séjours, établir ensemble les conditions de ce 
vivre ensemble au regard de la logique et bien sûr des possibles et non-
possibles induits par le planning pré-établi , les locaux et la loi française. 
Confrontés à la multiplicité des habitudes, des sensibilités, des capacités de 
chacun qui s’énoncent par les propositions et témoignages qu'ils font à ce 
moment là les enfants prennent conscience de l'enjeu démocratique et 
s'appliquent au jeu du consensus. Loin d'être un moment unique, les moments 
de réunions peuvent et, à mon sens, doivent être répétés au fil du séjour pour 
se confronter aux petits problèmes auxquels on avait pas pensé. Ainsi investis, 
les enfants n'abordent plus la question des règles comme des contraintes mais 
comme des limites et des choix sur lesquels le groupe peut s'appuyer. 
Personnellement j'apprécie utiliser les ressources de l'imaginaire pour rendre 
cet enjeux plus concret et compare cette aventure dans laquelle nous nous 
sommes tous embarqués à celle que vivaient les pirates (thème qu'ils ont à 
peu près tous en tête). A l'instar des pirates nous sommes tous sur le même 
bateau. Les capitaines (les adultes) font bien sûr partie du bateau et n'ont 
finalement que la responsabilité de lire les cartes (respecter le planning et 
gérer les horaires en somme). L'enjeu est le suivant: comment faire pour que 
notre bateau aille le plus loin possible? Il apparaît souvent évident qu'il faudra 
pour cela avancer dans le même sens, ne pas perdre de temps dans les 



conflits, vivre notre aventure ensemble car à être tiré dans toutes les directions
le bateau risque de faire du surplace, prendre soin les uns des autres pour que 
ce moteur que nous sommes tous ne perde pas de son énergie etc. De même, 
les trésors (qui sont évidemment le but de toute aventure pirate!) ne seront 
pas de lourds coffres trop encombrants à porter et qui susciteraient la 
convoitise, la jalousie, peut-être le vol mais des trésors impossibles à voler ou à
détruire. Ces trésors , en plus de l'aventure elle même, ce sont les premiers 
fois (la première boum!!), les souvenirs incroyables, les occasion d'être fier de 
soi,le nouveau savoir faire acquis. 
Ces trésors, les enfants et le groupe les ramèneront à l'école et pourront en 
faire briller l'intérieur de la classe. L'aventure pourra continuer et, avec elle, le 
plaisir de l'école aussi.


